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Messieurs, 

Xorfque  vous  avez  décrété  le  reculement  des 
douanes  aux  frontières  du  royaume , vous  avez  voulu 
lever  les  barrières  qui  gênoient  &£  fatiguoient  le 
commerce  dans  la  circulation  intérieure,  & que  les 
citoyens  d’un  même  empire  qui  jufqu’alors  avoient 
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été  à beaucoup  d’égards  confidérés  comme  étrangers 
les  uns  aux  autres , fuirent  traités  déformais  fans  dif- 
tin&ion  ; mais  vous  n avez  pas  renoncé  à conferver 
les  étabhdemens  qui  pourroient  fa  von  fer  votre 
îndu'ftrîe. 

Dans  cette  perfuafion  , îe  commerce  de  la  Ville 
de  Paris  vous  demande  la  confervation  dans  fon 
fein  &c  à fcs  frais  , d’un  bureau  de  vibre  de  plom- 
bage pour  les  marchandées  qu'il  fait  palier  à Té- 
etranger. 

Vous  favez  j Meilleurs  , que  la  majeure  partie  des 
expéditions  du  commerce  de  Paris  à i etranger  con- 
fiée en  des  ouvrages  de  bijouteries  & de  modes  , en 
fleurs  artificielles  , gazes,  dorures,  argenterie,  taba- 
tières , éventails  ébenifterïes , glaces  , porcelaines  oc 
antres  objets  dont  un  grand  nombre  font  de  peu  de 
volume,  & dont  la  main-d’œuvre  , cette  partie  fi 
utile  à conferver , fait  la  plus  précicufe  valeur. 

Les  nçgocians  qui  expédient  de  Paris  tous  les  arti- 
cles que  îe  goût  &c  le  génie  François  favent  fi  bien 
embellir,  & par  lefqtiels  ils  attirent  en  France  des 
fommes  très-con  fi  dé  râbles , ne  fl  i pu  lent  point  ici  leur 
intérêt  féal  ; c’eft  l’intérêt  dés  fabriques'  qu’ils  fou- 
tien  nent  : car  l’étranger  qui  commet  à Paris  ou  qui 
vient  kiî-même  y acheter  les  objets  que  le  luxe  êc  le 
bon  goût  multiplient  , ne  demande  pas  feulement 
ceux  qui  le  fabriquent  en  cette  ville;  au  moyen  des 
réunions  en  tout  genre  , qu’il  y trouve  , il  enlève  à 
la  fois  de  Paris  & ibuvent  dans  une  même  caille. 
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non  - feulement  le  produit  de  Imduftrie  de  îa  capi- 
tale 3 mais  encore  celui  de  plufieurs  fabriques  du 
royaume. 

Cet  avantage  0 intéreflfant  pour  Paris  s’afFoibîiroit 
confidérabîement , fi  on  n’y  confervoit  pas  la  faculté 
d’un  bureau  pour  y faire  vifitér  de  plomber  les  articles 
qui  s’expédient  à l'étranger. 

Tons  ces  objets  dont  la  valeur  intrinsèque  efi:  pro- 
digieufement  augmentée  par  fart  & l’induftrie , ne 
plaifent  à l’étranger  que  par  leur  poli , leur  fraîcheur 
Sc  fouvent  même  par  leur  feu!  arrangement.  Ils  ne 
peuvent  être  maniés  , pliés  , encaiiTés  que  par  des 
mains  dès  long-temps  exercées.  Le  moindre  vuide 
dans  une  caille  fuffic  quelquefois  pour  occafionner 
la  perte  de  deux  cents  articles  qui  y font  réunis  j & 
s’ils  n’arrivent  pas  en  bon  état  à l’étranger , ce  dernier 
ne  les  paie  pas , ou  exige  des  rabais  confié! érables. 
Les  négocians  ont  donc  un  grand  intérêt  tant  au 
pliage  qu’à  l’encaiffage  de  leurs  marchandées  ? & 


comme  il  eft  inconteftable  que  l’intérêt  du  commercant 
s'unit  à l’intérêt  général,  fur-tout  îorfqu’il  s’agit  d’ex- 
portation à l’étranger , votre  comité  d’agriculture 
de  commerce  a perde  qu’au  moyen  d’une  vjfite  très- 
exadle  faite  à Paris , de  des  plombs  dont  les  ob:ets 
vifités  feront  fcellés , vous  vous  porteriez  à autorifer 
les  prepofés  des  douanes  aux  frontières  5 à ne  pas  faire 
une  vifite  au  fil  fcrupuîeufc  lorfque  les  plombs  fe  oient 
reconnus  iains  de  entiers , de  qu’il  n’y  auroit  pis  de 
foupçon  de  fraude. 
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Ces  mênagettxens  nont  pas  paru  à votre  comité 
pouvoir  bivorifer  de  manœuvre  frauduleufe.  En  effet 
les  vifites  à la  fortie  du  royaume  ne  font  véritable- 
ment utiles  que  pour  les  matières  premières  que  vous 
avez  laiffé  impofées  à des  droits  de  fortie  ou  grevées 
de  prohibition  , &c  on  ne  peut  guère  craindre  qu’il 
en  loir  fait  des  expéditions  de  Paris  : car  ces  matières 
premières  ne  viendraient  pas  dans  la  Capitale,  pour 
être  expédiées  en  fui  te  à l'étranger.  Les  frais  de  tranf- 
port  feuls  sV  oppoferoient  ; les  vi  fi  tes  ne  feront 
d’ailleurs  point  interdites , le  plomb  appofé  à Paris 
ne  fera  qu’une  invitation  aux  prépofés  des  frontières 
de  faire  ces  vifites  avec  ménagement. 

Le  commerce  de  St.-Quentin  demande  par  les 
mêmes  confidérations  , la  confervation  dans  cette 
ville  d’un  bureau  de  vifite  &r  de  plombage  pour  les 
toiles , linons  &c  batiftes  que  fes  fabricants  expédient 
a l’étranger , qui  courraient  les  rifques  de  dom- 
mages irréparables  3 fi  la  vifite  en  étoit  faite  trop 
rigoureufemenr  à la  frontière.  Vos  comités  n’ont  pas 
vu  plus  d’inconvéniens  à accorder  cette  facilité  à la 
fabrique  intéreffante  de  St.-Quentin  qu’aux  produc- 
tions induftrieîles  qui  font  expédiées  de  Paris.  En 
conféquence  ils  vous  propofent  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

Article  premier. 

Il  fera .provofoircment  confèrvé  à Paris , aux  frais 
du  commerce  de  cette  ville,  & fous  les  ordres  de  la 
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régie  des  douanes  , un  bureau  dont  les  prépofés 
nommés  par  ladite  régie  , feront  chargés  de  vérifier 
le  contenu  dans  les  caillés  5 balles  ou  ballots  qui  ren- 
fermeront des  marchandées  déclarées  pour  1 étranger. 
Ces  prépofés  feront  ficeler  & plomber  , en  leur  pré- 
sence , Ici  dit  es  caiffes  5 balles  ou  ballots , & donne- 
ront certificat  de  leur  contenu.  Au  moyen  de  ce 
certificat  vifépar  rinfpe&eur  de  ladite  douane  3 lequel 
ailïïlera  à la  vifite  &:  en  tiendra  regiftre  , les  prépofés 
des  douanes  aux  frontières,  qui  reconnoîtront  que  les 
cordes  c J plombs  appofés  n’ont  point  été  altérés  ? 
apporteront  les  ménagemens  convenables  à la  vifite 
des  objets  qui  auront  été  revêtus  dcfdits  plombs, 
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il  fera  également  confervé  à St  -Quentin  aux  frais 
des  fabricant  de  ladite  ville  & aufii  fous  les  ordres 
de  la  régie  des  douanes , deux  commis  nommés  par 
ladite  régie  & chargés  de  la  vifite  des  toiles , linons 
de  bacilles  qui  feront  expédiés  de  cette  ville  pour 
l’étranger  ; fur  le  certificat  de  cette  vifite  , figné  par 
lefdits  deux  commis , ainfi  que  fur  la  reconnoilfance 
de  l’état  des  cordes  &■  plombs  qui  auront  été  ap- 
pelés aux  cailles  , balles  & ballots  renfermant  lef- 
dics  toiles  , la  vérification  au  bureau  frontière  fera 
faite  avec  tous  les  ménagemens  qui  peuvent  fe  con- 
cilier avec  la  fureté  des  perceptions  Ôc  le  maintien 
des  prohibitions. 
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les  appoîntemens  des  prépofés  des  douanes  d-dcffus 
corrfervées  & les  irais  de  bureau  feront  réglés  par 
le  commerce  de  concert  avec  les  régiiTeurs  * Îefdiîs 
prépofés  ne  pourront  5 fous  aucun  prétexte,  recevoir 
du  commerce  aucune  rétribution  particulière  , à peine 
de  concuffion. 


